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202 1  DAC  508  Apposition  d’une  plaque  commémo r a t ive  en  homma ge  à
Hervé  Guiber t  au  150  rue  Raymond  Losseran d  à  Paris  14e  

PROJET  DE  DÉLIBÉRATION

EXPOSÉ  DES  MOTIFS

Hervé  Guiber t  naît  le  14  décemb r e  1955  à  Saint- Cloud.  Après  une
enfance  parisienne  dans  le  14 ème  arrondisse m e n t ,  il  poursui t  des  études
secondai re s  à  La  Rochelle  où  il  intègre  une  troupe  de  théât r e  : «  la
Comédie  de  La  Rochelle  ».

En  1973,  il  échoue  au  concours  d’entrée  de  l’Institu t  des  hautes  études
cinéma tog r a p h iqu es  et  à  celui  du  Conserva toi re .  C’est  au  travers  de
l’écritu re  qu’il  décide  alors  d’exprime r  sa  passion  pour  l’image  :  les
revues  Combat,  Had ,  20  ans  et  Les  Nouvelles  littéraires  ouvren t  leurs
colonnes  à  ses  critiques  sur  le  cinéma,  la  photogra p hie ,  mais  aussi  sur  le
théât r e  et  la  mode.

Son  style  neuf,  l’acuité  de  ses  analyses  sont  remarqu é s  par  Yvonne  Baby,
qui  dirige  alors  le  service  culture  du  Monde ,  En  1977,  il  entam e  une
collabora t ion  avec  ce  journal  Le  Monde  qui  publiera  ses  chroniques  sur
l’actuali té  photogra p hiqu e  et  culturelle  jusqu’en  1985.

C’est  en  1977  égaleme n t ,  qu’est  publié  son  premie r  roman,  La  Mort
propagande ,  aux  éditions  Régine  Desforges .  Écrivain  précoce,  il  est  très
vite  remarq u é  par  la  critique  et  suivi  par  un  noyau  de  lecteurs  qui  saluent
son  audace  et  sa  férocité .

Son  travail  photogra p hiqu e  débute,  quant  à  lui,  en  1978  :  il  réalise  une
série  de  photogra p hie s ,  Les  Coulisses  du  musée  Grévin  et  commenc e  à
photogra phie r  ses  grand- tantes ,  Suzanne  et  Louise,  qui  tiennen t  une
place  impor tan t e  dans  son  univers  familial.  Ses  clichés  sont  exposés  en
1979  à  la  Remise  du  Parc,  puis  en  1980  à  la  galerie  Agathe  Gaillard.  Il
publie,  la  même  année,  son  roman- photo,  Suzanne  et  Louise ,  aux  éditions
Hallier .  



Au début  des  années  1980,  il renoue  avec  sa  premiè re  passion,  le  cinéma,
et  travaille  avec  Patrice  Chéreau ,  rencont r é  quelques  années  plus  tôt
lorsqu’il  aspirai t  encore  à  une  carrièr e  de  comédien .  Ils  écrivent
ensemble  L'Hom m e  blessé  qui  obtient  le  César  du  meilleur  scéna rio
original  en  1984.  
Parallèlem e n t ,  les  exposi tions  de  ses  photogra p hie s  se  succède n t ,  en
France  et  à  l’étrange r ,  ainsi  que  la  parut ion  de  ses  romans.  La  villa
Médicis  l’accueille  comme  pensionnai r e  en  1987,  lui  perme t t a n t  de
consac re r  deux  pleines  années  à  son  travail  d’écrivain  et  de  photogra p h e .

Après  plusieurs  livres  au  succès  d'es time,  il  attein t  la  notorié t é  en  1990
en  révélan t  sa  séroposi tivité  dans  À  l'ami  qui  ne  m'a  pas  sauvé  la  vie .  Ce
roman  sera  le  premier  d'une  trilogie,  composée  égaleme n t  du  Protocole
compassionnel  et  de  L'Hom m e  au  chapeau  rouge . 

Le  développe m e n t  de  la  maladie  d’Hervé  Guiber t ,  son  aggrava tion,
devienne n t  la  matière  de  tout  son  travail  artistique ,  alors  même  que  le
sida  lui  retire  ses  forces  irrémédiable m e n t .  Son  docume n t a i r e ,  la  pudeur
et  l’impudeur ,  chronique  de  sa  fin  de  vie  qu’il  termine  juste  quelques
jours  avant  sa  mort,  sera  diffusé  à  la  télévision  le  30  janvier  1992.  Et  ce
témoigna ge  difficile  aura  un  effet  indéniable  sur  la  prise  de  conscience  du
public  des  conséque nc e s  de  l’épidémie  VIH  en  France.

A son  décès,  le  27  décembr e  1991,  Hervé  Guiber t  est  salué  comme  le
jeune  écrivain  libre  et  flamboyan t  que  son  livre,  À  l’ami  qui  ne  m’a  pas
sauvé  la  vie ,  venait  de  rendre  célèbre .  Hervé  Guiber t  laisse  égaleme n t
une  œuvre  de  photogra ph e  reconnu.  

Il  est  aujourd’hui  indiscutable ,  trente  ans  après  sa  mort,   qu’Hervé
Guiber t  n’étai t  évidemm e n t  pas  juste  un  jeune  auteur  à  la  mode  d’un
temps  cruel  mais  un  écrivain  majeur  de  la  fin  du  20 e  siècle,  dont  l’œuvre
est  lue  et  appréciée  largem e n t .  

Il  est  proposé  de  rendre  hommag e  à  hommag e  à  Hervé  Guiber t  au  150
rue  Raymond  Losseran d  à  Paris  14e  dont  le  texte  est  le  suivant  :

«  H ERVÉ  GUIBERT

1955- 1991
ÉCRIVAIN  PHOTOGRAPHE

A VÉCU  DANS  CET  IMMEUBLE

LES  DEUX  DERNIÈRES  ANNÉES  DE  SA VIE  »

Je  vous  prie,  Mesdam es  et  Messieur s ,  de  bien  vouloir  en  délibére r .



La  Maire  de  Paris  


